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Pensée IDomlniante.

TC’^Vpostolat 6e la Communion

P ’EST au nom de Notre-Seigneur, vraiment présent 
JJ parmi nous, que nous venons vous inviter tous, 

vous supplier de vous faire les Apôtres de la Commu­
nion fréquente et quotidienne. Nous vous en redirons les 
raisons et vous en indiquerons les moyens.

^taisons 6e cet '3Vo»toLit.
Soyez apôtres de la. Communion, par amour pour Notre- 

Seigneur. Tout son désir est de pouvoir se donner aux 
âmes en Communion.

i. Ce désir, il l'a témoigné durant sa vie mortelle.
Entendez-le dire, au jour de la promesse de l’Institu­

tion du Très Saint Sacrement : Si vous ne mangez pas 
la chair du Fils de l'homme et si vous ne buvez pas son sang, 
vous n'aurez point la vie en vous. Mais au contraire, si 
vous mangez ma chair et si vous buvez mon sang, vous 
aurez la vie. Pouvait il nous dire plus clairement que 
par -es menaces et ces promesses son ardent désir, sa 
soif de descendre dans nos âmes par la Communion ?


